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nous devrions dire ces simples mots d’une vérité terrible, mais 
certaine: "Le peuplement de notre Canada, s’il ne se fait pas 
avec nous, se fera sans nous et très probablement contre nous.” 
Nos compatriotes des autres provinces gémissent depuis long­
temps de n'être qu’une petite minorité. "Quelle ne serait pas 
notre force, répètent-ils souvent, si Québec nous eût ennvoyé une 
faible partie des surplus qui ont servi à peupler les Etats-Unis." 

L'Est doit donc se dire: "Allons-nous laisser continuer cette 
très grave erreur nationale qui dure depuis environ quarante ans 
et dont les répercussions scolaires, nationales et religieuses sont 
certainement incalculables?”

Les missionnaires colonisateurs se sont levés et ont pris à 
leur compte une petite part de cette tâche immense, colossale. 
Avec leur organe de publicité ils veulent rendre leur travail beau­
coup plus efficace. Mais n’étant qu’un petit nombre ils 
comptent sur le dévouement actif et intelligent des lecteurs de 
"La Voix Nationale" pour faciliter leur besogne, et, au commen­
cement, pour favoriser, multiplier les abonnements. Ah! si seu­
lement trois personnes par paroisse voulaient former un comité 
volontaire et faire cette oeuvre de "La Voix Nationale” comme 
une affaire personnelle, il y aurait quelque chose de changé en 
deux ans dans le courant vers les Etats-Unis.

Nous comptons tous principalement sur le secours de Dieu.
Cette oeuvre nationale de colonisation de notre pays a été 

consacrée au Sacré-Coeur de Jésus; elle a été mise sous la pro­
tection toute spéciale de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

En terminant, je vous bénis, Monsieur le Directeur, je bénis 
tous les missionnaires colonisateurs, vos collaborateurs si ardem­
ment dévoués, je bénis "La Voix Nationale” qui vient de naître 
et qui doit vivre.

Allez de l’avant! Que Dieu vous soit en aide!
Hearst, Ontario, le 24 juin 1927, 

en la fête de Saint Jean-Baptiste.
* * *

Joseph HALLE.
Evêque de Pétrée.

"La Voix Nationale”, expliquent ses promoteurs, "aspire à 
amplifier, à concrétiser les avantages de “liaison française." Elle 
veut pénétrer dans tous les foyers pour y proclamer l’évangile de 
la solidarité, pour y redire les raisons qui doivent nous attacher 
au sol ancestral, pour y montrer que, tant au point de vue de 
l’intérêt particulier que de l’intérêt national, la place des Cana­
diens français est ici au Canada et nulle part ailleurs.

“Combien des nôtres, séduits par le mirage d’une vie facile 
à l’étranger, ont traversé la frontière pour ne plus revenir! Peut- 
être que si une voix amie leur avait fait voir les charmes, les 
beautés, les promesses d’avenir de la terre canadienne, ils n’au-
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